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Le naturisme en Serbie  
à l’Ère du COVID-19
À une époque où le naturisme n’est toujours pas 
un sujet dont beaucoup parleraient volontiers et 
ouvertement, outre des améliorations évidentes 
dans le sens que le fait d’être sans vêtements 
n’est plus un péché grave, nous avons une toute 
nouvelle situation, qui rend le monde et nous 
tous dans la même ligne et surtout nous rend 
tous également vulnérables. Quelle que soit la 
façon dont il change le monde, le coronavirus est 
arrivé aussi en Serbie, secouant la vie quotidi-
enne jusqu‘aux racines. « L’homme doit revenir à 
la nature » et « La nature riposte » étaient quel-
ques thèmes les plus communs liés à la nouvelle 
pandémie. Restriction des mouvements, distan-
ciation sociale et physique, et beaucoup d’autres 
restrictions marquent la nouvelle période de la 
pandémie COVID-19, qui continue toujours pen-
dant que nous écrivons ce texte.

C’était une question mondiale si quelques 
systèmes survivraient à la pandémie. Comme 
d’autres, le naturisme était aussi fortement tou-
ché par différentes mesures, telles que les restric-
tions de voyage et de rassemblements. Toutefois, 
la situation est maintenant légèrement différente 
que lors du début de la pandémie. Le naturisme 
comme style de vie est déjà aligné à la nature, 
considérant sa capacité à se révolter quand nous 
allons trop loin. Ceci était aussi un signe que le 
naturisme fait partie de nous, inconditionné par 
la société, et ceci dépend de combien nous som-
mes prêts à lutter pour lui. 
L’obstacle majeur pour le naturisme en Serbie 
cette année-ci, il l’est toujours, est la possibilité 
de voyager à l’étranger, ce qui nous aidait à créer 
une toute nouvelle dimension et à découvrir de 
nouveaux potentiels non reconnus dans le passé.

Durant cet été les naturistes en Serbie ont eu 
la chance de vivre quelque chose que dans le 
passé ils pouvaient voir uniquement dans des 
films documentaires et des nouveaux reportages 
venant d’autres pays, pensant qu’il était impossi-
ble d’organiser de tels évènements dans ce pays. 
Comme nous étions tous d’accord que le mot 
« impossible » avait perdu sa force, nous nous 
trouvions en face de nombreux obstacles et nous 
essayions de ramener les naturistes serbes aux 

merveilles naturelles qu’offre notre propre pays 
- lacs, montagnes, villes et endroits d’activités 
sportives. Nous avons réussi à réaliser nos idées, 
au moins beaucoup d’elles, et à réassurer ceux 
qui ne croyaient pas en nous.
Tout au début de l’été, quand les restrictions de 
mouvement et voyage étaient relâchées pour 
une courte période, nous avions réussi à organi-
ser un tour de voile en Grèce. Nous ouvrions la 
saison estivale avec cette expérience de voyage 
exotique, dans l’espoir que la pandémie ne com-
pliquera pas trop nos plans pour d’autres excur-
sions et évènements nécessitant des voyages. 
Malheureusement, c’était le cas. Cependant, il ne 
s’est pas avéré si mal, après tout.

Nous devons admettre que le bain de soleil sans 
vêtements n’est pas un problème en Serbie. 
Même sans une organisation spécifique, on peut 
trouver des plages de sable ou de pierre et être 
nu. Mais nous voulions aller plus loin et nous 
sommes allés vers de endroits et des lacs que les 
naturistes n’ont pas visités dans le passé, pour 
fournir aux membres de notre organisation et à 
d’autres naturistes une opportunité de profiter 
du bain de soleil et de la natation sur des lieux 
jusque-là encore inconnus. D’autre part, nous 
voulions ainsi promouvoir le naturisme sur des 
lieux où des enthousiastes locaux n’ont pas osé 
essayer de faire quelque chose comme ça. Bien 
sûr, nous avons visité aussi des endroits et des 
plages où des groupes locaux et des organisa-
tions plus petites sont en train d’essayer d’avoir 
leurs places naturistes au soleil, et nous avons 
soutenu de tout cœur leurs efforts.

En suivant les paroles d’une chanson qui était po-
pulaire dans l’ex-Yougoslavie, qui appellent aux 
gens d’ « aller vers les montagnes, parce que là il 
n’y a pas d’hiver », l’Organisation Naturiste Serbe 
(NOS) se dirigeait vers les montagnes. En effet, 
là, il n’y avait pas d’hiver ! Randonnée naturiste, 
aussi bien que natation naturiste, c’est la manière 
ultime d’unifier l’homme avec la nature. Deux 
évènements pleins de succès avec plusieurs dou-
zaines de participants nous ont donné le vent en 
poupe pour de nouveaux évènements et activités 
dans l’avenir.
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À la fin de la saison, nous espérons organiser 
deux projets en plus. Pendant que ce texte est 
écrit, les préparatifs sont en cours pour la premi-
ère balade à vélo naturiste en Serbie et la premi-
ère excursion en bateau sur la rivière du Danube.

En plus de tout ceci, nous n’avons pas renoncé à 
organiser des évènements de bien-être hebdoma-
daires, permettant aux naturistes serbes d’avoir 
leur oasis stable et confortable tout au long de 
l’année, quelle que soit la saison. Outre le fait que 
le nombre de visiteurs a diminué un peu récem-
ment, pensant au temps chaud à l’extérieur ainsi 
que la peur du COVVID-19, le propriétaire du cen-
tre de bien-être supporte fortement nos efforts et 
il n’y a pas eu de changements dans ce projet.

Nous sommes aussi très fiers de pouvoir dire 
qu’il n’y pas eu de cas de COVID-19 parmi les 
membres de la NOS et des supporteurs et que 
tous montrent un niveau élevé de sens de res-
ponsabilité pour respecter les mesures de pré-
caution de la santé (maintenir la distance phy-
sique lors des évènements et porter des masques 
à l’intérieur si nécessaire), ainsi qu’éviter des 
participations aux évènements s’il y a des soup-
çons de symptômes d’infection.

L’organisation des évènements et des activités 
n’était pas aussi simple que cela puisse paraitre. 
Nous devons mentionner quelques problèmes 
et obstacles que nous avons toujours encore. Le 
nombre de membres de la NOS n’est pas aussi 
élevé que nous le souhaiterions, même s’il aug-
mente. Aussi, l’intérêt quasi inexistant des médi-
as publics pour les activités naturistes est parfois 
secoué par des articles positifs aléatoires, comme 
par exemple celui-ci : https://nova.rs/magazin/pu-
tovanja/gde-nudisti-letuju-u-srbiji-u-doba-korone/. 
(uniquement en langue serbe)

Malheureusement, la bureaucratie et la  
mauvaise compréhension de nos idées et ob-
jectifs, dues aux préjugés, ralentissent considé-
rablement nos efforts pour réaliser des activités 
planifiées. Ceci est surtout lié aux institutions 
de gouvernement et des entreprises publiques. 
Alors que le secteur privé est concentré plutôt sur 
le bénéfice économique sans mettre en question 
le naturisme comme un style de vie, le secteur 
public est toujours réservé. La NOS, en tant que 
membre de la Fédération Naturiste Internationale 
(INF-FNI), déploie d’énormes efforts pour trouver 
un terrain d’entente pout toutes les questions et 
tous les problèmes avec les autorités gouverne-
mentales. Nous invitons le gouvernement et les 
entreprises publiques à surmonter les préjugés 
et à avancer tout en assumant l’entière respon-
sabilité. En février l’année prochaine, la NOS 
accueillera à Belgrade de nombreux délégués 
des organisations naturistes européennes lors 
de l’évènement de l’EuNat, et ainsi montrera 
l’ouverture de la Serbie et de Belgrade pour 
de nouvelles idées. Nous sommes reconnais-
sants à l’INF-FNI de nous faire confiance et nous 
espérons que le gouvernement de notre pays 
reconnaitra également l’importance du naturisme 
et de nos capacités pour organiser de grands et 
importants évènements. Après tout, le naturisme 
en tant qu’une partie du secteur du tourisme en 
général, pourra devenir très rentable.

La NOS assure toujours être transparente et in-
former les membres, les supporteurs et d’autres 
sur toutes les activités, en mettant régulièrement 
à jour le site Internet https://www.nos.org.rs, où 
l’on peut lire plus de détails sur les évènements 
passés et voir des annonces pour les activités 
futures.

Les meilleures histoires des évènements organi-
sées cette années viendraient probablement de 
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la part des participants eux-mêmes, donc, afin 
de mieux décrire l’ambiance durant les activités, 
nous présentons des commentaires reçus directe-
ment des participants dans le reste de cet article.

Le Voilier :
« Des vacances d’été vraiment merveilleuses 
passées avec un équipage joyeux, naviguant à 
travers le Golfe Saronique en Grèce ! Surtout 
rencontrant des personnes formidables avec qui 
nous avons passé les dix jours inoubliables, la 
mer bleu indigo, les belles villes insulaires, la fête 
dans la baie de l’île de Dokos, se réveiller et sau-
ter du lit directement dans la mer, la liberté dans 
tous les sens….

Il est difficile de décrire par des mots - on devrait 
vivre cette expérience ! Le voilier vous donne 
quelque chose que probablement on ne peut pas 
avoir durant des vacances conventionnelles.
Quiconque met ses pieds une fois sur un voilier 
joyeux, ne pensera plus aux vacances d’été sur le 
continent. »

Randonnée :
« Au début tout semblait être si facile, comme 
si c’était une autre promenade dans la nature. 
Nous marchions en descente, et peu de temps 
après nous perdions de vue le sentier et nous 
continuions à travers les vallées et les ruisseaux 
de montagne. À un certain point nous arrivions à 
une clairière où notre guide nous disait que nous 
pouvions enlever nos vêtements. Le sentiment de 
libération nous envahissait - seuls et nus dans la 
nature, isolés du reste du monde. 

Puis nous marchions à travers une forêt dense, 
ce qui était très raide et le chemin était glissant 
et en quelque sorte dangereux. Je pensais que je 
pourrais tomber en bas de la colline et terminer 
ma carrière naturiste. Il semblait que cela durerait 
une éternité. Nous utilisions les arbres et d’autres 
plantes comme supports, nous marchions, et 
nous marchions, sans ligne d’arrivée visible. 
Étant tout en sueur, je voulais m’arrêter, mais une 
voix dans ma tête disait : « tu dois continuer » ! À 
la fin du chemin il y avait une rivière. Le guide di-
sait que nous pouvons ou bien lui suivre à travers 
la rivière ou marcher le long de la rivière. Nous 
choisissions tous de marcher à travers la rivière 
pour refroidir nos pieds chauds. Nous marchions 
en amont, avec la rivière jusqu‘aux genoux et 
à certains endroits jusqu‘à la taille. Après deux 
heures de randonnée en montagne vraiment 
aventureuse, nous arrivions enfin à notre objectif 
final - une grande cascade. Épuisés, mais aussi 
excités, nous nous précipitions pour déposer nos 
sacs à dos et pour sauter dans l’eau. Quand je 
me tenais sous la cascade, l’eau emportait toute 

la chaleur, la sueur, l’épuisement, les soucis, les 
mauvaises pensées, le bruit des grandes villes. 
Le son de l’eau est une véritable musique pour 
l’âme, qui nourrit et qui guérit.

Nous appréciions le temps au bord de la cascade 
pendant environ une heure, en riant et en na-
geant. À la fin de l’excursion, nous nous offrions 
un bon d’diner dans un restaurant local. Après un 
tel voyage nous méritions un régal.

Il est vrai que la randonnée était très épuisante, 
mais afin de découvrir les vraies merveilles d’une 
nature intacte, il faut marcher ce cette façon. Ça 
valait la peine ».

Deuxième randonnée :
« Découvrir les régions orientales de la Serbie 
est une expérience particulière. C’est irrésistib-
le, mystique, magique. Le canyon de la rivière 
Mlava et le monastère de Gornjak laissent une 
forte première impression. Je commençais 
cette aventure de randonnée avec un groupe de 
personnes, que je voyais pour la première fois. 
Incertain si je serais capable de franchir la ligne 
imaginée, qui dans ce cas était une randonnée 
vers un des sommets des montagnes de Homol-
je, par une journée chaude, avec un sac à dos et 
aucun vêtement sur mon corps. OK, uniquement 
des souliers, du genre qui ne convenait qu’à mes 
pieds que j’avais blessés la veille. Mon désir 
de vivre quelque chose de nouveau m’amenait 
devant une ligne rouge imaginaire. Tout, à part la 
randonnée elle-même, était si simple, sans pos-
sibilité de changer d’avis. Des gens que je voyais 
pour la première fois auxquels je me sentais très 
proche, amicaux, comme un groupe de soutien, 
de guérison…. Exactement comme ça.

La seule déception, de temps en temps était moi-
même - je pensais que j’étais plus en forme que 
je ne l’étais en réalité. À mi-chemin du sommet, 
je pensais que je devrais faire demi-tour, afin de 
ne pas freiner tout le groupe. Mais deux gars 
formidables du groupe m’encourageaient pour 
ne pas me laisser seul à l’arrière de la file. Nous 
faisions des pauses et suivions mon rythme, fai-
sions des blagues en cours de route. Après deux 
heures de marche avec de nombreux arrêts, nous 
rattrapions le groupe et arrivions à notre but, le 
sommet de la montagne Ježevac, 675 m au-des-
sus de la mer, d’où nous pouvions voir presque la 
moitié de la Serbie. Un sentiment vraiment divin, 
irréel…
Lors de la marche dans la montagne, on oublie 
presque son corps nu, mais quand nous atteigni-
ons le sommet - il semblait si naturel de vivre la 
nature comme ça et de s’y donner.
Mon intuition me disait que je dois toujours 
encore déplacer mes frontières dans cette direc-
tion. »
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Excursion au lac :
« Avec une organisation professionnelle et con-
structive, nous atteignions le lac en notre propre 
voiture,  respectant toutes les mesures de pré-
vention sanitaire.

Il y avait une très belle plage propre, bien mainte-
nue conformément aux recommandations.
Au cours de la journée tous les participants 
étaient en sécurité, grâce aux aimables organisa-
teurs, qui faisaient de leurs mieux pour assurer 
que tout allait bien.

Le soir nous nous réunissions aux lacs de 
Debeljača, dans un restaurant pour résumer nos 
impressions, pleins de bonne énergie et aussi 
pour planifier notre prochaine rencontre.
J’avais rencontré des personnes formidables, 
prêtes à aider, de bonne humeur et ouvertes à la 
socialisation. C’est vraiment le bénéfice le plus 
grand de cette excursion. »

Une autre excursion au lac:
« Comme disent les sages ; il ne faut pas avoir 
peur de vivre de nouvelles choses. Dirigé par 
cette idée, je m’inscrivais pour rejoindre un 
évènement d’une journée organisé par la NOS, 
ne connaissant personne dans cette organisation, 
ni une personne qui planifiait aussi de se joindre 
à cette excursion. Simplement, les détails dispo-
nibles sur le site Internet de la NOS étaient assez 
attrayants. Après une courte conversation au 
téléphone avec un des organisateurs, il était clair 
pour moi qu’il s’agissait d’un groupe sérieux et 
qu’il n’y aurait aucune raison de s’inquiéter pour 
y aller seul. C’est ainsi que se passait mon pre-
mier contact avec la NOS, rempli d’impressions 
positives.

Après un court trajet en voiture avec les deux 
membres de l’organisation (et j’espère deux nou-
veaux amis), nous arrivions à la nature intacte 
de l’est de la Serbie, du moins ce qui semblait 
être intact à première vue. La nature était magni-
fique, le lac paisible et propre, quelques canards 
nageant sur le lac augmentaient la beauté de ce 

paysage. Toutefois, une partie du lac où nous 
devions étaler nos serviettes et passer notre 
journée, avait visiblement été visité longtemps 
avant nous. Beaucoup de déchets laissés par des 
visiteurs mal éduqués il y a des mois étaient un 
signe que cet endroit en fait était un lieu popu-
laire, je suppose de la population locale. Les or-
ganisateurs étaient préparés et ils avaient même 
annoncé que tout au début de la journée, une fois 
arrivés au lac, nous devrions enlever les déchets. 
En fait, cette activité était la plus attrayante. J’ai 
été un naturiste pendant toute ma vie, et j’étais 
heureux de rencontrer d’autres gens avec qui je 
partage des intérêts et surtout des sentiments 
envers la nature - la nature qui nous donne beau-
coup de belles choses et à laquelle nous devons 
revenir avec gratitude.

Cette partie de la sortie, quand quelques-uns 
d’entre nous avaient collecté, en une heure, une 
douzaine de gros sacs pleins d’ordures et nettoyé 
cette partie de la plage, était ma première activi-
té écolo -ma préférée ! Qui ferait une meilleure 
compagnie pour les activités écolo que les natu-
ristes (dans la racine du mot « naturisme » il y a 
le retour vers a nature) ?

Nous passions le reste de la journée à un côté 
propre au bord du lac, nageant dans de l’eau 
chaude et propre, et surtout en bonne compag-
nie, parlant, jouant au football, et dans le respect 
mutuel. Le temps était aussi de notre côté. Avec 
quelques nuages qui passaient, il faisait assez 
beau, mais pas trop chaud. Simplement un temps 
parfait pour une merveilleuse journée d’été. »

C’étaient les témoignages de certains des plus 
de 90 participants, qui avaient décidé de passer 
cet été avec l’Organisation Naturiste Serbe. Nous 
espérons avoir répondu à leurs attentes et nous 
attendons avec impatience de nouvelles aven-
tures.

Le Bureau d’information publique,  
Organisation Naturiste Serbe
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Terra Nua Camping Naturiste
Camping et de caravaning naturiste au cœur de l’Alentejo au Portugal. 
Avec des emplacements pour des tentes, des ca-
ravanes/autocaravanes et les activités de plein 
air, en contact direct avec la nature, il cherche à 
répondre aux besoins de détente, loin de la rue, 
loin de la routine du quotidien.

Un endroit de rassemblement pour les naturis-
tes portugais et étrangers qui visitent le Portu-
gal, séduits par l’excellent climat et la qualité du 
service.

Un espace de loisirs dans la nature, toujours 
dans un environnement familial.

Nous sommes Jorge Coelho et Helder Rod-
rigues. Nous sommes tous les deux des naturis-
tes depuis notre jeunesse. Nous avions tous les 
deux le même rêve : créer un petit endroit natu-
riste dans la campagne, où nous pourrions être 
plus près de la nature, avec tout ce qu’il nous 
offre afin de partager notre espace et aussi pour 
en faire notre style de vie. 

Ensemble nous avions décidé de donner la vie à 
ce rêve commun - établir un terrain de camping 
et de caravaning naturiste dans la campagne. Il 
est prévu être un endroit où tous les naturistes 
peuvent passer quelques jours en relaxation to-
tale, sans vêtements, en communion avec la na-
ture et loin de toute agitation de la vie quotidi-
enne.

Professionnellement, Jorge est lié au tourisme 
et à l’hôtellerie depuis 1987, ayant passé divers 
domaines tels que réception, réservations, 
département commercial, gestion de finances et 
le commerce électronique. 

Helder était lié au secteur bancaire pendant 25 
ans, bien que sa formation académique soit le 
patrimoine culturel et l’histoire de l’art. Au fil des 
années il a développé des compétences en mas-
sage, physiothérapie et en tant que cuisinier.

Nous avions commencé ce projet il y a quelques 
années. Il était prévu de le réaliser dans la régi-
on de l’Algarve, en plein sud du Portugal.

Nous avions commencé à chercher un terrain 
dans toute l’Algarve, mais très vite nous avions 
constaté que les prix des terrains étaient prohi-
bitifs pour nos portefeuilles.

Après une longue recherche aussi dans la pro-
vince d’Alentejo et aussi après avoir roulé de 
nombreux kilomètres, nous avions trouvé 
l’endroit que nous cherchions.

Pour arriver là où nous sommes maintenant, 
c’était une route difficile et rocailleuse. Nous 
avons été confrontés à de nombreux revers,  
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nous avons dû changer plusieurs fois le projet 
initialement conçu pour répondre à toutes les 
exigences officielles.

La bureaucratie au Portugal est quelque chose 
qui demande, en-dessus d’autres choses, beau-
coup de patience. Juste un petit exemple, nous 
avions soumis une demande pour vérifier si 
nous pourrions recevoir l’autorisation de 
l’administration communale pour bâtir sur le ter-
rain de camping que nous avions trouvé et ceci 
avant de l’acheter, nous avons dû attendre une 
année complète avant de recevoir une réponse 
de leur part.

Le terrain se situe dans la campagne et le village 
le plus proche (Messejana) se trouve à 3 km.
Tout a été fait à partir de zéro et avec des dé-
penses considérables. Contrat avec une entrepri-
se pour l’excavation pour l’approvisionnement 
en eau. Arrangement avec le fournisseur 
d’électricité portugais, de façon que l’électricité 
soit introduite sur notre terrain, etc., et tout ceci 
avant que les constructeurs puissent commen-
cer leurs travaux, non seulement les choses 
qu’on peut voir au-dessus du sol, mais aussi 
tout ce qui est sous terre (électricité et fourniture 
d’eau, égouts, …)

Un autre grand contretemps était COVID19.
Jusqu’à maintenant 2020 a été une année étran-
ge et difficile dans le monde entier. COVID19 a 
complètement changé toutes nos vies.
Bien sûr, il a également affecté notre projet, avec 
le confinement que nous avons tous dû traver-
ser, avec les frontières fermées, les fournisseurs 
ne pouvant pas livrer les matériaux en temps 
voulu, etc. 

En cours de route, nous avons décidé de diviser 
le projet en deux phases. Phase une est termi-
née, avec tous les services fonctionnant pleine-
ment. Pour la phase 2, trois bâtiments seront 
construits en plus, y inclus l’extension des es-
paces bar et réception. 

Tout cela étant dit, le plus important maintenant 
est que malgré tous les contretemps, nous 
avons finalement réussi à « ouvrir nos portes ». 
C’était une expérience vraiment enrichissante et 
les retours que nous recevons de ceux qui nous 
ont déjà donné le privilège d’être nos hôtes ont 
été formidables, ce qui nous assure que nous al-
lons dans la bonne direction.

Nous sommes impatients d’avoir le plaisir de 
vous accueillir tous dans un proche avenir à 
« Terra Nua ».

Terra Nua, Lda 
Parque de Campismo e Caravanismo Naturista

Estrada Municipal 1082
7600-375 Messejana - Alentejo - Portugal

E-mail: terranua@terranua.pt
Website: https://www.terranua.pt/
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Néo-matriarcat  
ou supériorité de la femme ?
Y a-t-il un néo-matriarcat ? Ou est-ce que la 
femme prédomine dans de nombreux domai-
nes, parce qu’elle est supérieure à l’homme ? 
Pour répondre à cette question, une courte 
analyse est requise, vu que ce thème est discu-
té beaucoup dans les médias et, ainsi, est très 
topique.

Comme on le sait dans la structure du matri-
arcat, les femmes occupent une position do-
minante par rapport aux hommes. On pense 
que cette institution familiale s’est établie dans 
le passé parmi les personnes se consacrant à 
l’agriculture, alors que le patriarcat prédomine 
parmi celles dédiées au pastoralisme. 

La sociologie dit qu’avec ses caractéristiques 
particulières de gestion du pouvoir par les 
femmes, le matriarcat est une institution établie 
par hypothèse pas des évolutionnistes du XII-
ème siècle, qui, pourtant, n’a pas eu de réponse 
dans la réalité ethnographique et historique, à 
quelques exceptions près.

C’étaient les anthropologues évolutionnistes du 
dix-neuvième siècle (particulièrement l’historien 
Johann Jakob Bachofen), qui assumaient que 
dans la phase initiale du développement de la 
société, où il y avait un taux élevé de promiscui-
té, seule la maternité de l’individu était certaine. 
L’incertitude d’être en mesure d’attribuer de fa-
çon confiante la paternité aurait placé l’homme 
dans une position subalterne par rapport à la 
femme, qui aurait joué le rôle aussi bien de la 
femme que le rôle de chef de la communauté.
Un exemple de société matriarcale est 
l’Amazone mythique et celle de la figure divine 
de la Grande Mère, des exemples qui ont exercé 
un grand intérêt chez les savants de l’école néo-
évolutionnisme.

En ce qui concerne les Amazones, aujourd’hui 
il a été découvert par de découvertes archéolo-
giques, que ce peuple, dominé par les femmes, 
doit être placé dans la Roumanie d’aujourd’hui. 
Ceci confirmerait aussi leur participation à la 
guerre de Troie, en concordance avec l’histoire 
d’Homère.

Toutefois, en ce qui concerne la divine figure de 
la Grande Mère, beaucoup a confirmé la croy-
ance que cette divinité fasse partie de mythes et 
de légendes.

Les découvertes en Amérique du Sud et en Eu-
rope de statuettes en pierre montrant la Grande 
Mère démontrent l’existence de ce culte. En 
Italie il y a une région qui a révélé des traces du 
culte de la Mère Déesse « Sardinia », où la civi-
lisation Nuraghe a révélé à quel point ce culte 
était profondément enraciné dans la période 
néolithique. Et la période néolithique est en fait 
la période où les cultes de la « Déesse Mère » 
étaient pratiqués partout au monde.

Par conséquent, si un matriarcat a existé, y a-t-il 
un néo-matriarcat maintenant ? Ce que je peux 
dire, et je parle personnellement, est qu’on ne 
peut pas dénier que la présence des femmes 
dans toutes les structures et ganglions des soci-
étés occidentales est massive.

Vu le rôle de la mère, qui affecte 90% de 
l’éducation de l’enfant, on peut voir que depuis 
l’école maternelle la présence de la femme est 
presque absolue, et elle continue dans l’école 
primaire avec 80% d’instituteurs, dans les écoles 
moyennes avec 70 %, et 60% aux lycées. Nous 
devons aller aux universités pour trouver un 
équilibre de la présence des enseignants mascu-
lins par rapport aux enseignants féminins.
Ceci ne veut pas dire que notre société est mat-
riarcale (ce qui, parmi d’autres choses, si c’était 
le cas, serait une bonne chose), je note unique-
ment la situation actuelle.

Il y a une petite nation en Europe, née après la 
dissolution de l’URSS, qui s’appelle la « répub-
lique des femmes ». Ce pays, c’est la Lettonie : 
jusqu’en 2015, son président était une femme, 
elle avait des femmes ministres, (même en 
Italie c’est différent maintenant), des éditeurs de 
journaux, des directeurs de banques, de gran-
des entreprises publiques et privées, etc., bref, 
le surnom de « république des femmes » n’est 
pas seulement pertinent, mais aussi hautement 
applicable, car il représente et résume dans un 
concept clair pour tout le monde, le degré de 
pénétration des femmes dans la société lettone.

L’Afrique aussi a sa « Lettonie noire ».
Il y a quelque temps le « Il Corriere della Sera » 
publiait un article sur le Rwanda, c’est-à-dire 
le pays où à la tête de l’État, de la justice, des 
forces de l’ordre et des grandes entreprises 
publique et privées il y a un grand nombre de 
femmes.
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Le monde du divertissement, pour citer un autre 
exemple, montre l’expression la plus évidente 
de la pénétration féminine à tous les niveaux : 
une foule de modèles, dans le show-business, 
les présentations, la danse, des chanteuses, 
journalistes, etc., au travail à la télévision, ce 
qui, à la fin, a fait de la présence masculine une 
minorité. Et ceci n’est pas un fait négatif, mais 
un fait positif. 

Et si nous passons au monde de travail, sans la 
mention de l’école ci-dessus, nous découvrons 
une prédominance des femmes sur les hommes 
en termes de tâches aux bureaux. Dans les 
bureaux de postes, des banques et des compa-
gnies d’assurances, une majorité de la présence 
féminine ne peut être manquée. Et pas seule-
ment ça : aujourd’hui les femmes font aussi 
des travaux autrefois réservés aux hommes : 
aujourd‘hui les femmes pilotent des avions, con-
duisent des remorqueurs, des brise-glaces, auto-
bus, trains, manœuvrent des excavateurs, sont 
des contrôleurs radar, sont des scientifiques.

Évidemment, avec ces exemples je ne veux pas 
dire que tout ceci est une sorte de néo-matriar-
cat, car je sais bien que ceci est un discours en 
relation avec l’égalité des hommes, un discours 
sur les opportunités dans l’emploi, l’égalité 
de dignité, etc. Je veux dire qu’aujourd‘hui 
l’homme sent dans sa nuque le souffle d’une 
libération globale des femmes, un processus 
qui, selon les sociologues et sexologues, serait 
la cause de la crise actuelle de l’identité mas-
culine. Oui, peut-être ce n’est pas l’arrivée d’un 
nouveau type de matriarcat, mais l’affirmation 
d’une supériorité des femmes qui a été mise en 
évidence par la diffusion élargie de l’éducation à 
tous les niveaux, dont les femmes ont profité et 

dont elles ont été exclues durant des siècles et 
des siècles. 
Le naturisme a aussi contribué, de sa manière 
restreinte, à ce processus de libération des 
femmes.

Par exemple, en entrant dans la relation entre 
les sexes, le naturisme, à cause de sa connotati-
on essentielle de la nudité qui le caractérise, en-
lève à la femme la peur de l’agression masculi-
ne, qui est naturellement atténuée. Ce processus 
de rééquilibrage des relations entre les sexes 
ajoute une nouvelle liberté pour les femmes aux 
libertés déjà conquises. Comme résultat, avec 
la liberté de la femme l’homme aussi devient 
libre. Dans le naturisme la femme-sexe devient 
de nouveau la femme-personne, et ceci parce 
que dans la communauté naturiste l’homme 
reconnait le rôle et la dignité de la femme, ce 
qui donne une nouvelle dimension à la relation 
homme-femme. Le naturisme est la seule idée 
qui a théorisé et mis en pratique dans leurs com-
munautés la relocalisation des femmes dans la 
société.

Ceci est réalisé avec la vision continue de sa 
propre nudité, celle des autres et, surtout, celle 
de la femme.

Autor: Pino Fiorella
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